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l iberté , mais , t radui t en correct ionnel le ponr coups et 
blessures, Fraucl ionime est condamné a quinze jou r s de 
prison avec applicat ion de la loi hérenger . 

Aux SONS DU PISTON. — Trois jeunes cens habi tant Me-
IIiil s 'étaient aven tu rés sur le terr i toire d ' l la l lu in , et 
avaient , eu pleine nui t , réveillé les échos de leurs clianls 
et de? sons d 'une fanfare improvisée. 

Le garde intervient et veut les faire taire : ils se met­
tent aussi tôt à l ' injurier. 

C'est ce qui amène su r les bmics de la correct ionnel le 
Alphonse l iebrauver , Hector Vantneenen et Félix Vers-
traetc qui , malgré leurs dénégations,sont jugés coupables 
et se voient infliger chacun six jour s du prisou et onz.e 
franc* d 'amende 

M. Beernaert ne garde que peu d'espoir d 'obtenir une 
transact ion honorable , et il est de plus en p lus décidé à 
la re t ra i te s : la majorité ne lui accorde que des conces­
s ions dérisoires. 

U n d i s c o u r » d u R o t . — On annonce que le roi Léo-
pold prononcera un discours polit ique impor tan t su r la 
s i tuat ion ul tér ieure du pays, lors des réceptions du jour 
de l'An. 

L e c a m p d e H i U m é d y . — Une interpel lat ion sera 
adressée au gouvernemen t après la rent rée de3 Chambres 
au sujet de l 'établissement du camp al lemand de Mal 
uiédy. 

A n n u l a t i o n d u t i m b r e d o m i n i c a l . — M. Van den 

SHI0BES B S I . WArQtiEZLALO 
tuaciaia a&stixa cL« L o o s 

ET DE M"* WACQUEZLALO 
M O R T D K M . W A C Q U E Z 

Deux suicides d ramat iques v iennen t de met t re en émoi 
la c o m m u u e tle l.oos. 

M. Wacquez Lalo. ancien maire de cette commune . tfé 
de 77 ans . s ' t - l suiculé avec sa femme, qal en avait 67, 
en s 'aspbyxiaut avec uu réchaud qu' i ls a i a i e u t a l l ume l N BKAI SAUCISSON se balançant , majestueusement ap Peerebomn vient de décider que le t imbre dominical sera 
dans leur 'cl iauibre. r t iasaut, a I étalage de M. Huas, bouclier, rue de lal iuiu- i a , , , i u l é , ,our l ed imanche .11 décembre . 

Avant de mour . r . M. Waeq'.iez C i l o avait avert i de sa | s-'tieite, à Koubaix, a excite les convoitises d Adolphe ( J | | s a i l que ce t imbre , créé il y a quelques mois, était 
détenii iuali . in ivir lel tre M. Ceur /es Polie, mai 'e rf'Hau >e rmeynea , Rarçon boala i tger à LHIe, on t sa ie son pèche | desl iué a u x lettres que les envoyeur» ne voulaient pas 
iMurdin. Ce dernier ne reçut cvlle lettre i j u a . e e son | de gourmandise de trois jou r s d empr i sonnement , mais | qu 'on dis t r ibuât le dimancl ie . 

Ar HAVKAC o r PEI.LET.RIN. à Halhiin, Florent lleeotti- i . M o u e o r o n . — Ç'n coi <(•• bijoux. — Vendredi, vers u n e 
nies, u a v p e r agricole, âgé de 18 ans , avai t exercé des ! hcure .du iiiidin. troi in.liv i.lus se sont in t rodui ts , par 

- sur U.icksou et brisé des vi t res . Coût : vingt 
iiiq iraiics d amende . 

I N «RIS DE CI .OTIBE, à Linselles, en l ra ine cont re l'in-
cn lp" , Aloys Leuoir, qui ne compara i t pas, u n e peine de 
trois jours . 

CoixiiÉ si'R LA VOIE F E R R É E . — I n ouvr ie r de Leers, 
aura i t été écrasé si le mécanicien l 'ayant 

infor tunés rési l i ­
ez ne t au la pas à 

courr ier vendredi malin 
Il s 'empressa CMC Mirir. L M « t u 

raient encoie [aibteuicnt n M \Y.. q 
rendre le <lr in>r soupir. 

yua i i l i Mme Wae^ues, elle a pu cira rameuoe \ la 
vie. 

L a f a m i l l e W n e q u c z - l - a l o 
M. Auguste Waoqii'Z Lato i (..il né i Sedan en 1818. Il 

avai t donc prés de ^8 uns. a p r è s avoir v ivagé pendant 
plusieurs aimées et co!!>,borêi a d i . e r s j ou rnaux et revues à ' t emps n'av: il a r rê té sa machiné. Ileye se t rouve 
d 'AasKboars et de Munich. U revint a ^ L d ^ e i i JMW ou il | . ^ s i en contravent ion avec les règlements du chemin de 

fer el encour t une amende d é c e n t francs et une au t re se lauca da i r la pol i l iquj mil i tante l a p i n s avancée . 
Il fonda iiiéine un journal Le i eiipie qui ne vécut que 

fort peu de temps . Lors de ré tab l i ssement du second em­
pire. M. Waeqmz abandonna l.i pol i t i sée pour t ' œ e a M r 
a peu près uuiqueiiieiil de publicat ions, d instruct ion pri­
maire , bans ses dernières années , il pulili i pour le .ouiple 
de la maison Hachette, p lus ieurs livres de géographie et 
de car tographie . 

M. Wacquez avait épousé eu secondes IIIK-IS, MlleLalo, 
soeur du musicieii bien connu qui est . on le sait , origi­
naire de Lille. 

, première union élail né u n fils qui habile Lille, 

amende de cinq francs pour ivresse. 
l'oi'R M:-:NDII:ITÉ, BRIS, IVRESSE, à Rouhaix. Eigenbach 

Constant , deux mois ci.iq francs d 'amende . 
INCULPÉS DE coues. â l la l luin, Denodl Alphonse et Oscar 

Boucquaert coin paraissent tous deux.Denodt est acqui t té , 
Boucquaert est condamné â hui t jours . 

NOUVELLES MILITAIRE? 
A r m é e terr i tor ia le . — Mutations. Infanterie. 

rue Phil ippe de Connues el esl représentant d uue maison i Par décision ministér iel le du 'ïi décembre 18113, les ofli 
de droguer ies . 

De sa deuxième union. M. Wacquez n 'avai t eu qu 'une 
fille qui est morte à l u g e de 1» ans . 

Aux dernières élections municipales , M. Wacquez qui . 
de sou séjour en Allemagne et de son passage dans la 
poli t ique, avai t conservé des opinions socialistes absolu­
men t an t i re l ig ieuses , fut é lu conseiller municipal et 
bientôt après choisi comme maire de Loos. 

Mais, il v a environ un an . â la suite de démêlés assez 
vifs avec son Conieil.il avai l donné sa démission et avai l 
été remplacé par M. Georges potié. 

Il y a environ n n an . à peu près à celte époque, 
M. Wacquez, qui souffrait de l'reil gauche, senti t que sa 
vue s'affaiblissait. Il du t même, il y a six mois , subir 
n n e douloureuse opérat ion. 

M. le docteur Dujardiu lui enleva l'oeil .naïade. Mais 
l'œil droi t ne tarda pas à être at teint à son tour et M. 
Wacquez fut obligé d 'abandonner les t r avaux géographi­
ques auxque l s il se l ivrait . 

N'avant point pour se soutenir dans cette dure épreuve 
le sent iment rel igieux, l ' infortuné vieillard résolut d'en 
u n i r avec la vie et il lit par tager â sa femme sa déplora­
ble dé terminat ion . 

L e s p r é p a r a t i f s d u s u i c i d e 
Jeudi dernier , M. et Mme Wacquez-La.'o a r rê tè ren t froi 

d é m e n t les dern iers préparat ifs de leur mort . Afin d 'être 
p lus l ibres, ils renvoyèrent une jeune tille de 26 ans , 
n o m m é e Marie Brunel , qui venait coucher chez eux afin 
de les soigner dans le cas où ils se t rouveraient Indispo­
sés . H al léguèrent qu ' i ls devaient recevoir la visite d 'un 
paren t de Par is . 

Ceci fait, vers 4 heures du soir, ils adressèrent à M. 
Georges Potié, inaire de Loos une le t t re écri te de la mata 
de Mme Waoquez-Lalo dans laquelle ils lui faisaient part 
de la déterminat ion qu' i ls avaient prise. 

Cette let tre se terminai t en demandan t qu 'auss i tô t que 
la consta ta t ion aura i t été faite, d 'avert i r M. Wacquez lils 
e t u n cousin M. Laborde, qui demeure boulevard de la 
Liberté, en leur disant que leur père et leur parent était 
t r è s malade . 

Vers 6 heures , les deux époux portèrent eux-mêmes 
cel te le t t re à la boite postale qui se t rouve i la mairie 
de Loos et qui est proche de chez eux . M. et Mme Wac­
quez demeuran t eu effet. i4 . rue Traversière. 

Rentrés à leur domicile, les infortunés vieil lards pré­
parè ren t leur mort et même le linge pour leur inhuma­
t i o n . M. Wacquez écrivit à s o n lils une lettre dans laquelle 
il faisait part de ses dernières volontés. Ils placèrent le 
l i t au milieu de la chambre . 

Du coté de M. Wacquez fut placé un réchaud chargé de 
charbon et du rôle de Mme Wacquez. un poêle bourré 
de bois de charbon et de chiffons : puis, ils se couchè­
r en t vers minui t et demi après avoir a l lume le réchaud 
e t le poêle. 

L a d é c o u v e r t e d u s u i c i d e 
Vendred i ,à 8 heures du mat in , M. Georges Potié. en 

ciers de réserve dont les noms suivent sont liasses dan 
l 'armé» terr i tor ia le el ont été affectés a u x régiments ci 
après désignés, savoir : 

1er régiment territorial d'infanterie. - MM. Virnot. snus-
hentciiiuit de réserve au Ue: Hecuuenau.lieutenant «le réserve 
au IVse : Dillies. sous lieutenant de réserve au ivie : lleledalle, 
sous-lieutenant de réserve au tl.se: Degouv, s..us-lieutenant de 
réserve au 310; Dupont, sous-lieutenant de réserve au sue. 

•le régiment leniuiiial d'infanterie.— MM. Parnleiilier. sous-
lieutenant de réserve su 327e; Nobel, mua-lieutenant de réserve 
au 327e : Lepoutre, sous-lieutenant de réserve an 327e : Helte, 
sous-lieutenant de reserve au 327e : Ego. sous-lieutenant de 
réserve au 327e: Gournav, sous-lieutenant de reserve au je. 

3e régiment territorial d'infanterie. — MM. Vandamme. sous-
lieuteu.iiil de reserve au ter: Mille, sous-lieutenant de réserve 
au 1er: Lalouette. sons-lieutenant de réserve au 1er: tannissie, 
sous-lieutenant de réserve au 1er: Toussaint, sous-lieu.enant 
de réserve au 201e: IJtihein, lieutenant de réserve au îOle: 
fiimmnr. lieutenant de réserve au 201; Jaclin, sous-lieutenant 
de réserve au 20le ; Hicouart. sous-lieutenant de réserve 
au 2ote. 

le régiment territorial d'infanterie. — MM. Leroy, sous-lieu­
tenant de réserve au mie : liufav. sous-lieutenant de réserve 
au 73e , Delaplace, sous lieutenant de réserve au 213e ; Cresson. 
,ous lieutenant de ré-erve au M3e : llutliillo'ul. lieutenant de 
réserve au 233e : PégarJin. sens lieutenant de réserve au 233e. 

5e régiment territorial d'infanterie. — MM. Pellet. lieutenant 
de réserve au .lie: Godefroy, sous lieutenant de réserve au 33e; 
Trient, sous-lieutenant de réserve au 33e: Delurv. sous-heute-
nant de réserve au 233: Dieu, sous lieutenant de réserve au 
233e: Droeourt. sous lieutenant de réserve au 433e. 

Ce régiment territorial d'infanterie. — MM. Demonrheaux, 
lieutenant de réserve au 273: Canipion, seus-lieiileiianl i lere 
serve au 273e: llouzet. sous-lieutenant de réserve au 273e: 
Dubar. lieutenant de réserve au 273e: Lorthiois, sous-lieutenant 
.le . i m 

.. régiment territorial d'infanterie. — MM. Duquenoy. sous-
lieiitenaut de réserve au 8e; Baélen, lieutenant de réserve 

Se régiment territorial d'infanterie. — MM. Kourmault. suus-
lieutenaiit de réserve au 310e; Delmasure, sous-lieutenant de 
réserve au 310e: Destombe, lieutenant de réserve au 310e: Col­
let, lieutenant de réserve au 310e; flosey. sons lleutenan. de 
réserve an Ne. 

M u t a t i o n - . l u i l i l a i r e N — S T T W tlu renulemeul. — M. 
Chudani. capitaine d'infanterie hors radie, attaché au buieau 
de recrutement d'Alias, liasse au bureau se Sens, 

M. Florence, eapiiaine-major du 3e territorial, passe k 

T s T O î l l D 
E m p r u n t d u d é p a r t e m e n t d u N o r d . — L'Officiel pro­

mulgue une loi au tor i san t le dépar tement du Nord à s im­
poser ext raordinai iemei i t en 18'.'4 pour diverses dépenses 
d ' intérêt dépar tementa l . 

L h y g i è n e d a n s l e s éco l e s . — Les préfets sont invités 
à prendre des arrê tés pour prévenir les maladies épidé-
mique j ou contagieuses dans les écoles. 

A part ir du 1er jauvier . l 'eau de source, à défaut u n e 
eau bouill ie, sera mise â la disposiliou des élèves. Le 
nettoyage du parquet ou du sol des salles des classes ne 

dépoûiVlauï i o n côu r r î e? r t rouva ia ' l e i r re de M. Wacquez ; • « • Plus fait à sec, mais au moyen de linges humides , 
d o n t nous Parlions p lus 'hau l . : » » < ! ± « ' r - M * " ; re aucune non ssni 

M. lieorges Potié, tout toaleswiH par celte fini 
nouve l l e , s 'empressa d'aller chercher M. le docteur Pru-
vost , qui demeure dans une maison a t tenante â la mairie 
e t û t prévenir le commissaire de police par l ' iulenué-
diaire du garde Coi. 

M. Polie a r r iva le premier rue Traversière , accompa­
gné de M. Pruvos t . I ls furent bientôt rejoints par le 
commissaire de police et les gardes. La porte de la gri l le 
n 'ava i l pas été fermée, non plus que la porle ex té r ieure 
de la maison. Ils montèrent au premier étage où le 
t rouve la chambre â coucher et ouvr i ren t immédia tement 
la feuètre. 

L^s deux époux étaient couchés dans le lit.M. Wacquei: 
ne donnai t plus signe de vie mais sa femme placée plus 
loin d u réchaud, le poêle n 'ayant presque rien donné , 
respirai t encore. 

M. Pnivost après avoir constaté que XI. Wacquez était 
mor t , donna ses soins à Mme Wacquez, qu'il lit t ranspor­
ter dans une au t r e chambre , où elle ne tarda pas à reve­
n i r à elle. 

Vers 11 heures , elle élait absolument hors de danger . 
Un lui cacha la mort de sou mari . 

Mme Wacquez, loin de regret ter sa tentat ive.déclarai t 
qu ' i l s avaient mal combiné leur affaire. • Nous avons 
m a n q u é no t re coup, nous nous y sommes pr is t rop 
tard . » 

La pauvre femme demande cons tamment des nouvel­
les de son mar i , dont elle ignore encore la mor t . 

1*3 personnes qui l 'entourent n 'ont point encore eu le 
courage de lui apprendre la tr iste véri té. 

Vers deux heures , M. Wacquez lils, qu'on n 'avai t pu 
t rouver immédia tement â son domicile, e s l a r r i vé à Loos. 
Un juge de son désespoir. 

L ' i m p r e N K i o n à L a o s 

Cette affaire, comme bien on le pense, a produit une 
vive émotion a Loos où M. Wacquez elail connu de tout 
le monde. On peuse que les deux époux avaient les fa­
cul tés un peu affeiblies et c'est à cela qu'on a t t r ibue la 
funeste déterminat ion qu' i ls o n t pnse . 

M. Wacquez-Lalo dans ses dernières dispositions avait 
demandé que ses funérailles fussent absolument civiles. 

L 'en ter rement au ra lien â Loos, d imanche , â .'( heures . 

CORRESPONDANCE 

Les articles publies dans cette partie du journal n'enga-
gnet ni l'opinion m la responsuMité de la rédaction. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s l e t t r e s p a r l a p o s t e 

Rouhaix, 29 décembre 1893. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Roubaix, 
Nous venons d'être prévenus , par le facteur de not re 

quar t i e r , qu 'à par t i r de ce jour il ne sera plus fait par 
j o u r que 2 dis t r ibut ions de nos let tres, soit la suppres 
s ion 'de 3 courr ie rs su r S. Pourquoi celte mesure i il me 
semble que s'il y a encombrement de car tes celles-ci peu­
ven t a t t endre , uu re tard dans la dis t r ibut ion des cartes 
n e peut causer a u c u n préjudice, t and is q u ' u n re tard 
d a n s les affaires appor te toujours un préjudice avec l u i . 

Ne pouvant croire à une semblable décision j 'a i voulu 
vérifier le fait, il est réel ; il m'a éle répondu que M. le 
Heceveur d i rec teur avai t pris celle mesure d 'ordre d'in­
té r ieur . Cette mesura est plus qu 'anormale , l 'année der­
nière ce bureau unique des poste- télégraphes de Rou­
ba ix nous a avisé <jue les cari subiraient un petit 
re lard qu'i l fallait avan t tout songer a u x let t res et ne 
pas en t r ave r les affaires: lout le monde a approuvé . 

Pourquoi ce changement celle anuee 1 La mesure de 
ne d i s t r ibuer que deux courr iers par jour , dont nous 
a v o n s été avisés par not re facteur, dure ra «» mois, pen­
d a n t ce laps de temps nos cor respondants pourrout al leu 
d r e en vain ies té légrammes, qui nous soûl généralement 
d e m a n d é s en réponse aux proposit ions faites par let tre. 

Voilà c e m m e u t une ville de 120 a 12o.000 habi tants 
e s t dése rv ie . Nous so>nm»s loin des nombreuses dis ri 
bu t ions qu . sont faites en Allemagne et en Angleterre, 
navs avec lesquels nous sommes journe l lement eu e in 
c u r r e n c e , il leur sera permis à eux de répondre iinniédia-
lenieiii a u x propositions et cela bieu souvent â noir 

Deruièrêtneut la direction du bureau de Roubaix laisaii 
s igner a n e pétition pour suppr imer les dis t r ibut ions du 
d i m a n c h e , après-midi, et la fermeture du bureau télé 
phonique â part ir d 'une cer taine heure; nous avons , je 
c ro i s , tous signé avec empressement . Est-ce pour vous 
remerc ie r que M. le Receveur directeur a pr is la mesure 
vexatoi re de ce jour? Nous espérons bien qu-* celle mesu 
r e sera rapportée et qu'el le n 'a éle prise que daus uu 
m o m e n t de mauvaise humeur , provoqué par un amas 
inaccou tumé de cartes , i l . le Receveur directeur des pos­
tes et des télégraphes.en réfléchissant ,comprendra qu 'une 
vi l le de l ' i inportance de Roubaix, ne peut être mise dans 
tel é ta t d ' infériori té. Daus le cas contraire nous uous 
ve r r ions forces de uous adresser a i l leurs pour faire 
r appo r t e r celte mesure qui est toute spéciale à no t re 
vil le e l tout boniiemeul d 'ordre d ' intérieur et à la cou 
v e n a n c e d u Directeur. 

Veuillez agréer , M. le Rédacteur en chef, l 'assurance de 
nia parfaite considérat ion. 

0 . LEBUBQCE, négociant 
et au nom de plusieurs négociants-industriels. 

T r i b s i a j U c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
dredi J9 décembre. — COUPS a un I » N T B E H A I T R E . — 

lundi 11 décembre , vers midi , U. Victor Lausberg, 
n t r r i i ia i l re chez U. Cordonnier , sortai t de l 'établisse-
• o t , rue Boucher de Perthes à Roubaix, quand il fut 

par uu ouvr ier liieur du nom de Joseph Fran-
. c« dernier , d 'abord a r rê té , fut ensui te remis en 

Hebdomadairement , aux (rais de la c o m m u n e , le lavage 
s'opi rera avec uu liquide ant isept ique el s'ajipliquera a u x 
parois aux grandes vacances. 

A l 'avenir , non seu lement tout enfant a t te in t d ' une 
maladie conlagieuse sera éloigné de l'école, mais ei core 
celle évict ion s 'é tendra à ses frères ou sœurs el aux élè­
ves habi tan t la maison. 

Les élèves ne r en t r e ron t en classe qu 'avec un certifi­
cat médical , e t , après écoulement d une période de temps 
égale prescrite par l 'Académie de médecine , su ivant la 
na lu re de l'affeclion épidéinique. 

I n c e n d i e d a n s u n e filature à A r m e n t i è r e s . — Jeudi 
mal in , uu incendie, doul le développement put heureu­
sement ê t re en t r avé , élait signalé à la filature de coton 
de Mme veuve Dinse t ie , si tuée rue Solfériuo, à Armen 
t ières . Le feu s'était déclaré »u premier é tage, dans une 
salle de mélange des colons.on ignore par suilp de quel le 
circonstance, c r à c e à la p rompt i tude avec laquel le les 
ouvr ie rs et plus ieurs personnes dévouées s 'occupèrent 
d 'é leiudre le feu, lout danger fut del i t . i t ivemeut écar té 
au bout d 'une demi heure . 

Il v a assurance et les dommages sont peu impor­
t an t s . * 

A r r e s t a t i o n d ' u n i n s t i t u t e u r a d j o i n t A R o s e n d a ë l 
— Nous avons aunoiice deruière ineut la f"ile piecipnee 
d 'un ins t i tu teur adjoiut , le sieur Saul ra in . accused 'a l len-
ta ts â la pudeur su r p lus ieurs de ses élevés. Ce Irisle 
personnage vient d 'èlre a r rè lé par M. Carbouueil , c o m ­
missaire de Rosendaël . C'est â la gare de la Tente-Verte 
que cet te a r res ta t ion a é té opérée. Saul ra in a élé écroue 
à la maison d 'arrê t de Uuukerque. 

ETVT-CIVII...—ROUBAIX. — Déclarations de nniuanr.es du 
vendredi 29 décembre — Marguerite Armieu. rue Jeinmappes, 
rour Vronian 5. — Adèle Defretin, rue des Fossés, impasse ln-
gouville33.—Claire Vaudenberge, boulevard de Strasbourg, 
36. — Camille Prévost, rue de Hohan, 31. — Germaine Herteler. 
rue de Halo loue. 1'.». — Marcel Montagne, rue de l'Ouest. 8.— 
Elise uèlré'e. rue des Pal venus, 91. — Albert lleleeruix, boule­
vard de Melz, cour Saint-Hemi 17. — Marthe Malbrancke. rue 
du Moulin, cour Dubar 5 — Julienne Gyaeuack, rue Milton, 6. 
— Angéle Meirisonne, rue de la balance, 31. — Flore Iielan-
nov, rue des Palmiers. 7. — cieorgette Monrle, rue Monge, 00. — 
Vincent Dunréelle. rue de Maubenge, maisons Lefebvre H. — 
Uavinond Tliorel. rue de l'Epeule, Z08. — Lii'claratwns de décès 
du 29 décembre. — Jeanne Covaert, 9 mois, rue des Lougues-
Haies, 251. — Philoméne Hermaii. 23 mois, rue des Longues-
lla es, 353. — Marie Desplanque. 68 ans, rue Dereguaucourt.3U 
— Amélie Puype, 33 ans, Ilotel-lneu. — Gustave besroussraux, 
21 mois, rue Slvuge. 5. — Jean-Baptiste Uebonnet, 7 mois, rue 
de la Banque, cour Dutilleul 7. — Marie l.elebvre.18 ans. Ilolcl-
l l ie JOUI lie 
cour Poissonuier, 3. — Alexandre Honuoré,6 mois,rue d'Anole, 
.•our Jove. X. 

TOCÈCOINB. — Déclarations de naissances du midredi 
S9 d"cemOre. — Noël Laliousse, rue Nationale. — Marguerite 
Yandeeaiiefle, rue Honoré. — EniHe Carette. Ponl-de-Neuville. 
— Elise Fontaine, rue du Tilleul. — Décltiiatwns de dires du 
29 décembre. — Louis Marhem. 79 ans, saus profession, rue 
Winm raoïlii l i l —Virginie Dassonville.G'.i an-.sans profession, 
ruelle Duvillier. 

L e p r é s i d e n t d u Conse i l , M . B e e r n a e r t , e t l a 
r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e . — Hier a eu lieu, â la 
C iau ib re , dans le cabinet de M. le président de Lant 
sheere, la première séance des douze délégués chargés , 
par les droites de la Chambre et d u Sénal , de négocier 
uue en ten te avec le ministère sur la quest ion de la re­
présentation proport ionnel le . M. Beernaert n'assistait pas 
à la séance ; il avai t adressé â la réunion u u mémoire 
pour exposer ses idées. 

La discussion a d u r é p lus de t r o u heures , e t u n e nou­
velle réunion est nécessaire. Les délégués se sont engagés 
au secret le p lus absolu . Ou sait cependant que le déliai 
a porle pr inc ipa lement s u r deux systèmes, déjà défendus 
dans les dernières réunions pléuières des droites ; 

i* l 'application de la représentation proport ionnel le 
a u x seules élections provinciales, sys tème de M. Moreau 
d'Audoy, et 1' le sys tème de M. De Stnet De Naeyer qui 
admet la représentat ion proport ionnelle dans les é lec­
tions législatives, mais appl iquée seulement a u x arron­
dissements nomman t au moins trois représen tan ts . 

escalade el effraction, dans la demeure d 'un ourdtsseur , 
l ' i l ix Nuyt tens , hameau du Petit Coi nil . Ils ont enlevé, 
d 'un meuble u u e paire de boucles d'oreilles en argent , 
va leur quinze francs. Kntendanl du luii i l . ils ont pris la 
fuite dans la direction d'Aelbelte. Les gendarmes stock-
broeckx, br igadier et Deblende les recherchent active­
ment . 

- Al restation d un déserteur. —Jeudi , vers 7 heures 
du soir, les gendarmes De Ulende el De Koniug ont ar rê te 
â Monl-â Leux, un déser teur , l l ippoiyle Vanliaecke. natif 
de Uruges. Vanhaeckc avai l qui t té son corps, le Datai lion 
d 'adminis t ra t ion en garnison à Anvers , il y a environ 
un moi ; . Vanliaecke a été dirigé su r Anvers pour être 
mis â la disposition de l 'Auditeur mil i ta i re de cette 
vi l le . 

Menln. - Descente de Parquet. — Le Parquet de 
Courlrai , composé de MM. Ha Ti ras de Terbecq, procureur 
du Roi, Debaeiie, juge d ' instruct ion et Uoultens, greflier, 
est descet 'du â Memn, jeudi soir. Il s'est occupé de la 
r ixe au c o u r s de laquel le un veil leur de nu i t . Auguste-
Arthur Hamaux , a été gr ièvement blessé â I'OMI droit 
dans la nuit de d imanche à lundi , par un ouvr ier fon­
deur , Léon Adelaere, ainsi que nous l a v o n s relaie. 

Plusieurs temoius ont été en tendus . Il résul te de leurs 
déposit ions que la culpabil i té d'Adelaere ne saurait être 
révoquée en doute . Son ar res ta t ion est ma in tenue . 

— lof et tentatives de vol.— LU vol el deux tentat ives 
de vol ou i élé commises , pendant Irois nui t s presque 
consécut ives , au bureau de la recelte des cont r ibut ions 
indirectes, accises et douanes , s i tué m e de Lille, à p ro-
ximi lé du posle d é d o u a n e . C'est par l 'arrière-cour que 
les ma landr ins ont pénétré chaque fois dans la maison. 

Le vol a été commis dans la nui t du 2 i au 23 décem­
bre . Les malfai teurs ont réussi à s ' introduire dans le local 
à usage de bureau. Ils y ont fait main basse sur u n e 
somme de seize francs en menue monnaie qui était en­
fermée dans u n pupi t re qu ' i l s avaient fracturé. 

La nui t su ivau te , ils ne sont pas ent rés dans le bu­
reau . Des douaniers les avaient aperçus , rt avaient Ur t 
su r eux plusieurs coups de fusil qui l'es o n ; mis en fuite 
sans en a t te indre a u c u n . 

La de.-nière tenial ive a eu lien dans la nuit de jeudi â 
vendredi . Les voleurs , sans doute déranges , ne sont pas 
ent rés dans le bureau . 

Tourna i . — Arrestation d'une servante de lloubaix, 
pour vol.— Nous avons dit dans notre n u m é r o d'à vani­
llier q u ' u n e servante d 'une vingtaine d 'années, Mari3 Cot-
tercl , occupée chez Mme Deblaume, marchande de con-
tections, près de l'église du Saii i t -Rédemplcur à Roubaix, 
avait dérobé â sa pa t ronne une somme de cenl quat re-
vingt-cinq francs. 

La coupable qui é ta i t ac l ivemcnt recherc ln ' e par lapol ice 
française a été ar rê tée par la police tournais ienue vendre­
di , vers neuf heures du mat in . Après un interrogatoire 
sommaire , Marie Cotterel a été écrouée à la prison de 
Tournai et mise à la disposition de M. le Procureur du 
Roi. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e T o u r n a i . — Audience du 
vendredi S'J décembre. — DÉLIT UE PÈCHE. — Florent 
Callet et Oscar Calliot. brossiers à Lille, ont péché dans 
l'Kscaut le 15aoû t dern ier avan t le lever du soleil su r 
le terr i toire de Pecq. Ils ont employé des engins pro­
hibés. 

Les deux p révenus font défaut à l 'audience. 
Ils son t eondaumés chacun â vingt-six francs d 'amende . 
— Un vol de légumes sur champ. — Dans la nuit du 22 

au 2:1 juil let 18«;t, Constant Verduyu, marchand de lé­
gumes à Leers (France) a volé une cer ta ine quant i té 
d 'oignons dans le jardin d 'un boucher , SI. Louis Delcroix, 
demeuran t audi t Leers . Peu d ' ins tants a p r - s . il a porté 
des coups de poing et de pied à un journa l ie r , Cyrille 
Vandenberghe, de Leers-Nord, qui l 'avait dénoncé au 
boucher . 

Verdnyn fait défaut . Il est condamné à nn mois de 
prison et vingt-six francs d 'amende pour vol, et à deux 
mois de prison et c inquau le francs d ' amende pour 
coups . 

— Coups d un cabaretier et dommage a la propriété. — 
La veille de la Toussaint , un domest ique de ferme 
i lKs la impuis . Camille Vannesle el un garçon lHiulunger, 
Louis Caslelain.de Wallrelos, ont roué de coups et blessé 
assez sér ieusement uu cabaret ier , t d o u a r d Debruyiie.de-
meuran t â Ksta^uipuis. 

Les ma landr ins ont ensui te brisé chez lui hui t ca r ­
r e a u x de vitre et uue lampe â pétrole. Vaiinesle«t Cas-
lelain s 'enlendent condamner chacun à quinze jou r s de 
prison e l d i x francs d ' amende . 

— Bris de clôture. Le t r ibunal inflige à un cul t iva­
teur de Pecq, Léon Lemaire, une peine coudi t iouuel le de 
hui t j o u r s de prison pour bris de qua t r e c a r r eaux de 
vi t re à ta façade de la maison occupée par M. JulesMorel , 
nnédeciu à Pecq Les fails se sont passés dans la nu i l 
du 13 au 16 octobre . 

— Emploi d'engins prohiliés de chasse. — Le garde-
champêt re d 'Kstainibourg a surpr i s , le 10 novembre , fai­
sant usag d 'engins prohibés de chasse , un ouvr ie r 
agricole a Hérinnes, Cil. L. François . 11 encour t de ce 
chef une amende de cent francs. 

A midi, l 'audience esl levée. 
I n c e n d i e à M a r c k e c h e m . — l ne victime. — On écrit 

de cette c o m m u n e : 
Dans la soirée de mardi , un incendie que l'on a t t r ibue 

â la malvei l lance a délrt t i t la maison du marchand d'au 
nages Vienne, â Marckegliem lez-Thielt. 

Il n 'y avai t pas assurance : ce nui est regre t table enco­
re, c'est qu 'une servante a péri dans les flammes. 

P o u r r e m é d i e r à la p l u p a r t d e s m a l a d i e s d o n t sou ­
v e n t la c a u s e e s t p e u c o n n u e o u p e u a p p a r e i l l e , o n 
p r e s c r i t d e s m é d i c a m e n t s a p p e l é s dépuratifs p a r c e 
q u ' i l s p u r i f i e n t le s a n g e n c u l m i n a n t a u d e h o r s les 
m a t i è r e s n u i s i b l e s d e n o t r e o r g a n i s m e . Le m e i l l e u r 
d é p u r a t i f c o n n u e s t la T i s a n e D u s o l i n . C 'es t e n u n 
m o t l e m e i l l e u r r é g é n é r a t e u r d e s fo rces e t d u s a n g 
Ce p r é c i e u x m é d i c a m e n t s e t r o u v e d a n s t o u t e s les 
p h a r m a c i e s a u p r i x d e 4 îv. 50 le flacon p o u r u n m o i s 
d e t r a i t e m e n t . Dépôt p r i n c i p a l à P a r i s , p h a r m a c i e 
D e r h e c q , 24 , r u e d e C h a r o n n e . 357S5 

CONVOIS FUNEBRES k QBITS 
Les amis et connaissances de la famille RIVE-THOMAS 

qui , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de le l t re de faire-
pai l du décèsde Monsieur Jean-Hapliste RIVE, décédé â 
Roubaix, le 28 décembre 189.1, dans sa 75" année , 
admin is t ré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés d é c o n s i d é r e r le présent avis comme 
en l enan l lieu et de bien vouloi r assister a u x Convoi 
et Service Solennels , qui a u r o n t lieu le samedi .10 
couran t , à a heures , en l'église Notre-Dame, â Roubaix. 
L'assemblée à la maison mor tua i re , boulevard de la Ré­
publ ique, 29. 

Les Religieuses de l i Congrégation d u Bon Secours 
vous pr ient d 'assister a u Convoi e t à la Messe qui au ron t 
lieu le mardi 2 janvie r 1894, à 9 heures i | 2 . pour le repos 
de l ' ime de leur chère Sieur SAINTE JEANNE-MARIE, dé­
codée â Roubaix , le 28 décembre 1893, dans sa 69* année , 
munie des Sacrements J e no i re mère la Sainte-Eglise. 
Les Vigiles seront chantées le même jour , à 4 h . — L'as­
semblée, chez les religieuses de la Congrégation du Bon-
Secours, 30, r ue Jules Dereguaucourt . 

m a r i t a l e . {Avec fiertc). U n e h o n n ê t e é p o u s e , q u i [ t e m e n t , e n t r e d e u x p h r a s e s : - Ma f e m m e a a d o p t é la | TH»AT««D«ROC»AIX situé mes Ardilméde et ftichard-Lenoir. 
p a s s e la t ô t e h a u t e d e v a n t la l o g e d e s o n c o n c i e r g e , m o d e r u s s e q u e s u i t l e g r a n d m o n d e . » A l o r s ils L ) ' r

1 ic l i o n if"*,*"DVE S: 0 E S ? H * « , ' J . — Bureaux à s u . i | t . 
- c o m p r e n d r o n t c e s é t r e n n e s e x p o s é e s . . . f encore o n ÏÏZZ^TïleSTTZZâSSr?^ : * £ % £ , 

u s a g e d u g r a n d m o n d e ) . . . e t , en les v o y a n t magn i f l - | de Paris uu la misère en habit noir, i rand drame eu 7 actes. 
q u e s , ça l e u r d o n n e r a la n o t e j u s t e do la v a l e u r d e s 

• 1 
Les m e i l l e u r s 

R i l s . 
p o t a g e s s e fon t a v e c le T a p i o c a 

3 i 9 3 4 

LA QUESTION DES ÉTRENNE 
C E L L E S A DONIVERl 

M. Duflost , d a n s la d e r n i è r e q u i n z a i n e d e décem­
b r e , a p a s s é u n e m a t i n é e d e v a n t s o n b u r e a u , à p o s e r 
d e s chiffres , ù f a i r e d e s a d d i t i o n s , d e s s o u s t r a c t i o n s , 
e t , s u r t o u t , d e n o m b r e u s e s r a t u r e s . B ien d e s fois , il 
a é té c o n s u l t e r sa c a i s s e e t c o m p t e r s o n n u m é r a i r e 
en f a i s an t u n e m i n e for t g r i s e . Enf in , il s e l ève e t s e 
p r é s e n t e d e v a n t s a f e m m e , t e n a n t à la m a i n le p a p i e r 
s u r l eque l il s ' e s c r i m e d e p u i s s o n l e v e r . 

M O N S I E U R , d'un air moins que satisfait. — Je 
v iens d e d r e s s e r la l is lo d e s é t r e n n e s q u e n o u s au ­
r o n s à d o n n e r , e t , en a l l a n t à la p l u s s é v è r e écono­
m i e . . j ' a r r i v e e n c o r e a u chiffre d e 910 f r a n c s ! 

M A D A M E , bondissant. - 91G f r a n c s d ' é t r e n n e s ! ! ! 
Est-ce q u e t u en e n v o i e s d a n s les co lon ies* {! 

M O N S I E U R . - E c o u t e le dé t a i l . D ' a b o r d , 30 f r a n c s 
à n o t r e c o n c i e r g e . 

M A D A M E , scandalisée. — 30 f r a n c s ! T u v e u x 
d o n c n o u s c o m p r o m e t t r e ? E n r e c e v a n t u n e a u s s i 
é n o r m e s o m m e , c e t h o m m e v a s ' i m a g i n e r q u e n o u s 
n o u s c a c h o n s d e l a p o l i c e . . . q u e n o u s a c h e t o n s s o n 
s i l e n c e . — Mets u n e s i m p l e p ièce d e 10 f r a n c s , oe 
s e r a su f f i san t . 

M O N S I E U R . — Mais lo l o c a t a i r e d u p r e m i e r é t a g e 
lui d o n n e 50 f r a n c s . 

M A D A M X . — P a r b l e u ! o u i ! . . . s a f e m m e r e ç o i t d e s 
p r o c e s s i o n s d e v i s i t e u r s ! . . . 

M O N S I E U R . — Est-ce b i e n p o u r c e mot i f q u e ie 
. n a r i s e m o n t r e a u s s i g é n é r e u x ? 

M A D A M E . A h ! l e p a u v r e c h e r h o m m e , i l n e s e 
d o u t e d e r i e n . C 'es t s a f e m m e q u i , r e d o u t a n t l es in­
d i s c r é t i o n s d u p o r t i e r , a u r a s t i m u l é la p r o d i g a l i t é 

n e do i t p a s p l u s d e 10 f r a n c s d ' é t r e n n e s , s a c h e - l e 
b i e n p o u r t a g o u v e r n e . 

M O N S I E U R , c é d a ? i t . — V a p o u r 10 f r a n c s . M a i n t e ­
n a n t , j ' a i i n s c r i t p o u r 2 f r a n c s c h a q u e g a r ç o n d e n o s 
d i v e r s f o u r n i s s e u r s : ép i c i e r , b o u l a n g e r , f r u i t i e r , 
b o u c h e r , e t c . , q u i n o u s m o n t e n t n o s p r o v i s i o n s . 

M A D A M E , sévèrement. - J a m a i s j e n ' e n c o u r a g e r a i 
l ' i n c o n d u i t e d e n o t r e c u i s i n i è r e ! A q u e l q u e h e u r e 
q u e j ' e n t r e d a n s la c u i s i n e , je t r o u v e ce t t e fille ù r i r e 
e n c o m p a g n i e d ' u n d e ces g a r ç o n s . . J e v e u x b i e n 
ê t r e b o n n e , m a i s j e n e t i e n s pa3 à ê t r e r i d i c u l e . . 
T u n ' o b t i e n d r a s j a m a i s d e m o i , j e te le r é p è t e , q u e 
j ' e n c o u r a g e , p a r des p ièces d e d e u x f r a n c s , les a m o u ­
r e u x de ce t t e c r é a t u r e . . A p r o p o s d 'e l le , j e m e p la i s 
à c r o i r e q u e t u n e l 'as p a s i n s c r i t e p o u r d e s é t r e n ­
n e s ' . . . J e n e p u i s f a i r e c e t t e i n j u r e à ton r e s p e c t 
d e s b o n n e s m œ u r s . 

M O N S I E U R . — Si , j e l ' ava i s p o r t é e p o u r 20 f r a n c s . 
M A D A M E . — Dès c e so i r , j e lu i d o n n e r a i s e s h u i t 

j o u r s . — D o n c , à biffer, c u i s i n i è r e e t g a r ç o n s . 
M O N S I E U R . — A l o r s , je s u p p r i m e a u s s i les o u v r i e r s 

v i d a n g e u r s q u i , t o u s les a n s , o n t l ' h a b i t u d e d e se 
p r é s e n t e r d a n s les m a i s o n s . 

M A D A M E . — T u n e v a s p a s m e d i r e a u s s i q u i 
ceu x - l à n o u s m o n t e n t l e u r m a r c h a n d i s e à la c u i s i n e . 

M O N S I E U R , continuant. — A u f a c t e u r c e n t s o u s . 
M A D A M E . — P o u r q u a t r e l e t t r e s qu ' i l n o u s a a p p o r ­

t ée s d a n s l ' a n n é e . . . q u a t r e , j e les a i c o m p t é e s . , 
c ' es t u n peu c h e r . ça m e t la l e t t r e à 25 s o u s . 

M O N S I E U R . — O u i , m a i s il t 'offre u n a l m a n a c h . 
M A A M E . Soit ! Qu ' i l a i t s e s 5 f r a n c s . . . S e u l e ­

m e n t , en les lui d o n n a n t , t u v e r r a s , s'il t ' en r e s t e , a 
lui p a s s e r l es p ièces i t a l i e n n e s q u i n ' a u r o n t p l u s 
c o u r s a u 1er j a n v i e r . 

M O N S I E U R . pou> suivait. — Q u a t r e c u i s i n i è r e s à 
10 f r a n c s p a r t è t e , ci : 40 f r a n c s . 

M A D A M E , surprise. — O ù p r e n d s - t u ces q u a t r e cu i ­
s in iè res - là ! 

M O N S I E U R . D a n s les q u a t r e m a i s o n s a m i e s o ù n o u s 
a v o n s le p l u s d i n é e n v i l le p e n d a n t c e t t e a n n é e . 

M A D A M E , d'un ton grave. A i n s i , Duflost , p e u 
t ' i m p o r t e d e fa i re i n j u r e à d e s a m i s o u do p a s s e r p o u r 
u n g o i n f r e '...• Oui , o u i . fa is t e s y e u x r o n d s e t t a 
b o u c h e e n q u e u e d e p o u l e , c o m m e si t u n e c o m p r e ­
n a i s p a s ; j e n e m e la i s se p l u s p i n c e r à t a c o m é d i e ; 
t u sa i s p a r f a i t e m e n t c e q u e j e v e u x d i r e . . . Es t -ce q u e 
ces d i x f r a n c s , g l i s sés d a n s la m a i n d e c e s c u i s i n i è ­
r e s d e n o s a m i s , n e s ign i f ien t p a s : « S o i g n e z - n o u s 
b i en q u a n d n o u s v i e n d r o n s , » e t a l o r s v o u s v o u s po­
sez e n g o i n f r e . . . o u b i e n : « Sor tez d e l ' o r d i n a i r e p o u r 
n o u s , » ce q u i p r o u v e q u e v o u s i r a i t e z d e g a r g o t e la 
m a i s o n q u i v o u s h é b e r g e . Donc n e r i e n d o n n e r à l e u r 
c u i s i n i è r e , c ' e s t m o n t r e r à c e u x q u i n o u s r e ç o i v e n t 
n o t r e p a r f a i t e conf iance en l e u r vif d é s i r d e n o u s 
b i en t r a i t e r . — Offrir s a t a b l e à d e s a m i s , c 'est e n t r e ­
p r e n d r e l e u r fél ic i té g a s t r o n o m i q u e . . . Te l le e s t m a 
d e v i s e e t te l le a u s s i j e la s u p p o s e p r a t i q u é e p a r les 
a u t r e s . 

M O N S I E U R , riant. — Oh ! ta d e v i s e ! . . . T u fa i s m a 
j o i e , a v e c t a d e v i s e , q u e t u m e p o u s s e s q u a n d n o u s 
s o m m e s e n t r e n o u s d e u x . . . E l l e e s t j o l i e , t a fé l ic i té 
g a s t r o n o m i q u e '. Toi q u i m e d i sa i s l ' a u t r e j o u r , a u 
p l u s fo r t d e la n e i g o e t d u froid : « Si n o u s p ro f i t ions 
d e ce t emps - l à p o u r r e n d r e t o u s les d î n e r s m i e n o u s 
a v o n s r e ç u s ? N o u s n o u s e n t i r e r i o n s a v e c u n l ap in 
o u u n g i g o t , e n p r é t e n d a n t q u e la n e i g e e t le f ro id 
o n t i n t e r r o m p u les a p p r o v i s i o n n e m e n t s d e P a r i s . . . e t 
tu a j o u t a i s q u e , d e v a n t n o s c o n v i v e s , t u d i r a i s : « Ce 
m a t i n , a u x h a l l e s , j ' o f f ra i s c e n t f r a n c s à ce l l e d e s 
m a r c h a n d e s q u i m e f o u r n i r a i t u n t u r b o t , e t t o u t e s 
m e r é p o n d a i e n t : — « P o u r v o s c e n t f r a n c s v o u s n e 
t r o u v e r i e z p a s m ê m e u n e l a i t u e ». — H e i n i T e sou­
v i e n s - t u q u e t u d e v a i s l â c h e r c e t t e b l a g u e - l à ? (Riant 
encore.) Ne v i e n s d o n c p l u s m e p a r l e r d e d e v i s e et 
d e fél ici té g a s t r o n o m i q u e . . . A h ! j e la vo i s <i'ici, la fé­
l ic i té q u e t u l e u r a u r a i s p r o c u r é e a v e c u n l ap in e t 
c i n q s o u s d e g r u y è r e . E n s o r t a n t d e chez n o u s , n o s 
c o n v i v e s s e r a i e n t e n r ê s c h e z le b o u l a n g e r p o u r y 
a c h e t e r u n pe t i t p a i n . 

M A D A M E , revéche — J e n e c r o y a i s p a s ê t r e a u s s i 
c o m i q u e e n v o u l a n t f a i r e des é c o n o m i e s . . . s u r t o u t 

j q u a n d j e p r é v o y a i s l e s folies q u e v o t r e v a n i t é v o u s 
e n t r a î n e r a i t à c o m m e t t r e p o u r les é t r e n n e s . 

M O N S I E U R . — J u s q u ' à c e m o m e n t , t u l e u r a s déjà 
p a s m a l t o r d u le c o u , à m e s p r o d i g a l i t é s d e p r e m i e r 
d e l ' a n . . . J e c o n t i n u e la lec t iu ' e d e m a l i s t e . . . A M m e 
P i l a t o n (qui , c e t é t é , t ' a offert le v o y a g e à la m e r ) , 
u n e bo i t e d e b o n b o u s d e c h e z . , j e n e sa i s p a s e n c o r e 
d e chez q u i . . . m a i s j e cho i s i r a i u n conf i seu r en r e ­
n o m . . . u n e bo i t e d e 40 f r a n c s . 

M A D A M E , souriant de pitié. — C o m m e c ' e s t b i e n 
t r o u v é ! . . . Des b o n b o n s à q u e l q u ' u n q u i a l la i t à T r o u -
v i l le p o u r s o n m a u v a i s e s t o m a c . 

M O N S I E U R . A l o r s a v e c m a bo î t e , e l le offrira d e s 
é t r e n n e s à u n e a u t r e . . m a i s j e n ' e n a u r a i p a s m o i n s 
fait l a po l i t e s se ! (Poursuivant.) A Gla r ine t 

M A D A M E . C o m m e n t ! v o u s d o n n e z d e s é t r e n n e s 
à c e t a c t e u r ? 

M O N S I E U R . — De m ê m e q u e tu a s c o m p t e les l e t t r e s 
a p p o r t é e s p a r le f a c t e u r , j ' a i fait le c o m p t e d e s p l ace s 
tle t h é â t r e q u e , p o u r n o u s o u p o u r n o s a m i s , n o u a 
a v o n s s o u t i r é e s à G l a r i n e t . . . à - Mon très cher Mo, 
sieur Clarinet », c o m m e t u é c r i v a i s en t è t e de t ou t e s 
les l e t t r e s p o u r d e m a n d e r d e s p l a c e s . . . E n l u i offrant 
u n e c a n n e d ' u n e q u a r a n t a i n e île f r a n c s , j e lui r e m ­
b o u r s e s e s p l ace s à r a i s o n d e 19 c e n t i m e s . . . Es t -ce 
q u e tu t i o u v e s e n c o r e q u e c 'es t u n e folie ? 

M A D A M E , nerveuse. — Allez, a l lez , j e n e d i s c u t e 
p l u s . C e n ' e s t p a s d ' a u j o u r d ' h u i q u e j e sa i s q u ' o n nefai t 
p a s l io i re u n à n e q u i n e v e u t p a s b o i r e . . . il v o u s p l a i t 
tle d o n n e r ù d r o i t e e t à g a u c h e , d o n n e z d o n c . . j e t e z 
m ê m e n o s m e u b l e s p a r la f e n ê t r e . . T e n e z , >'ai 
m e s b i j o u x , v o u l e z - v o u s q u e je v o u s les a p p o r t e ? 
V o u s les d i s t r i b u e r e z a u s s i à d e s c u i s i n i è r e s . . . 

M O N S I E U R , continuant. — A m o n o n c l e R a m b r i -
c h e r , u n b r o n z e d e d i x l o u i s . 

M A D A M E , avec fureur. Oh ! à celui- là , j a ­
m a i s ! j a m a i s '. ! '. p a s m ê m e u n h a r i c o t g â t é , j e v o u s 
l e d é f e n d s . 

M O N S I E U R . — Mais a u c o n t r a i r e , m i e u x v a u t don­
n e r à lu i q u ' à t o u t a u t r e , c a r ça n o u s r e v i e n d r a tou­
j o u r s , a t t e n d u q u e j e s u i s s o n u n i q u e h é r i t i e r . . . E t 
p u i s , q u ' a s - t u d o n c à lu i r e p r o c h e r , à c e lion vie i l ­
l a rd d e 90 a n s ? 

M A D A M E . — Sa m a u v a i s e foi ! Es t -ce q u ' o n v i t j u s ­
q u ' à 90 a n s '.... 

M O N S I E U R . — N o u s n e p o u v o n s p o u r t a n t p a s , u n 
d i m a n c h e , s o u s p r é t e x t e d e lu i f a i r e p r e n d r e l ' a i r , le 
c o n d u i r e à l ' aba t t o i r . 

M A D A M E . — N o n ' , o n n e v i t p a s j u s q u ' à 90 a n s 
l o r s q u ' o n e s t d a n s s o n c a s I Q u a n d il a é t é q u e s t i o n 
d e n o u s m a r i e r , l e n o t a i r e , ]>our d é c i d e r p a p a , lu i 
a v a i t fa i t r e l u i r e t o n o n c l e c o m m e d e s espérances 
p r o c h a i n e m e n t réalisables, c a r il a v a i t déjà 75 a n s . . . 
E t , d e p u i s v i n g t a n n é e s , il v i t s a n s p e n s e r à d é g a g e r 
la p a r o l e d u n o t a i r e ! . . . A g i r a i n s i , c ' es t p r o p r e 
d ' u n h o m m e d e m a u v a i s e foi . 

M O N S I E U R , saus discuter le plus ou moins fondé 
de cette réclamation, veut reprendre sa lecture, 
mais madame l'empêche de continuer. 

M A D A M E . — A u fait j ' e n a i a s sez , d e t a l i s te q u i 
d o n n e b ê l e m e n t à t o u s les c h i e n s coiffés e t q u i , j ' e n 
su i s c e r t a i n e , a oub l i é la s e u l e p e r s o n n e à l a q u e l l e 
t u d o i v e s des é t r e n n e s . 

M O N S I E U R . — Que l l e p e r s o n n e ? 
M A D A M E . — Moi , p a r b l e u ! . . . q u e , j e le j u r e r a i s , t u 

a s o m i s e . 
M O N S I E U R . — Voi là q u i to t r o m p e ; c a r c ' es t toi q u i 

f e r m e s la l i s te . J ' a i m ê m e e u l ' idée i n g é n i e u s e de 
f a i r e d ' u n e p i e r r e d e u x c o u p s e n c r é a n t d e u x h e u ­
r e u x à la fo i s . . . O h ! n o n , j e n e t ' a i p a s o u b l i é , va ! 

M A D A M E , radoucie. — A h ! a l o r s , lia b i e n v i t e , 
m o n b o n c h a t . 

M O N S I E U R . — T i e n s , é c o u t e : A m a c h è r e e t b i e n 
a i m é e f e m m e . . 25 m è t r e s d e flanelle d e s a n t é i r r é ­
t r é c i s s a b l e . 

M A D A M E , surprise. — De la flanelle ! . . . P o u r q u o i 
f a i r e ? 

M O N S I E U R . — P o u r m e f a i r e d e s g i l e t s . 

c a d e a u x q u ' i l s o n t à m'offr ir 
M O N S I E U R , riant. — Dis d o n c , il r e s s e m b l e l ias 

m a l à u n c h a n t a g e , t o n u s a g e d u g r a n d m o n d e . 
M A D A M E , sévèrement. — Un c h a n t a g e ! A u l ieu 

d ' a l l e r c h e r c h e r v o s m o t s d ' e s t a m i n e t d e b a s é t a g e , 
v o u s fe r iez m i e u x d e m ' a i d e r . T e n e z p r e n e z ces 
d e n t e l l e s e l étalez-les s u r le d o s s i e r d e v o t r e c h a i s e . 

M O N S I E U R . — Qui d iab le t ' a d o n n é ces den te l l e s ? 
M A D A M E , avec un sourire de pitié. — A h ! v o u s 

ê t e s b i en d e v o t r e v i l l age ! . . J ' a i é c r i t à m a m a r ­
c h a n d e d e d e n t e l l e s d e m ' e n e n v o y e r u n c h o i x p o u r 
c a d e a u à f a i r e . A p r è s le p r e m i e r j o u r d e l ' an , j e les 
lu i r e n v e r r a i e n d i s a n t q u e la p e r s o n n e à l aque l l e je 
les d e s t i n a i s e s t m o r t e d ' u n e c h u t e s u r le v e r g l a s . . 
V o u s c o m p r e n e z q u ' e n les v o y a n t là e x p o s é e s ça 
d o n n e r a u n e idée à ce lu i q u i c h e r c h e c e qu ' i l p e u t 
m 'o f f r i r . Le co l l u i fait p e n s e r a u x m a n c h e t ­
t e s , e t c . , e t c . 

M O N S I E U R , gaiement. — El le e s t d r ô l e , t a m a n i ­
g a n c e . 

M A D A M E . — P o r t e z c e c a r t o n à m a n c h o n s u r le 
f a u t e u i l . 

M O N S I E U R . — T i e n s ! il es t v ide ! 
M A D A M E . — Croyez v o u s q u ' o n a u r a l ' i nd i sc ré t ion 

de l ' o u v r i r . 
M O N S I E U R . — Ah! p a r e x e m p l e , ie su i s c u r i e u x d e 

s a v o i r c e q u e t u c o m p t e s fa i re d e c e s t r o i s p a i r e s d e 
v i e u x d r a p s . 

M A D A M U , V o u s al lez p r e n d r e c e s g r a n d e s feui l les 
d e p a p i e r b l eu e t ces r u b a n s r o s e s , p u i s v o u s en e n v e ­
loppe rez les s ix d r a p s s é p a r é m e n t . . e t t r è s h e r m é ­
t i q u e m e n t . Cela j o u e r a b ien d e s r o b e s e n p i èces . 

M O N S I E U R , s'écriant, après s'être tapé sur le 
front. — Sap r i s t i ! Voilà q u e j e m e s o u v i e n s ! (Se­
couant la tète.) J ' a i b i en p e u r , m a b o n n e , q u e la 
p l u s g r a n d e p a r t i e tles v i s i t e u r s q u e tu a t t e n d s au ­
j o u r d ' h u i t e fasse f a u x l iond ! L e s D u r a c h a u d s o n t 
r e t e n u s a u log i s p a r u n e b r o n c h i t e d e l e u r fils. . 
M m e P i t a l o n a u n g r o s r h u m e q u i la m e t a u l i t . . 
L e d u c s ' es t d o n n é u n e e n t o r s e e n p a t i n a n t . e t , c e 
m a t i n , l es Moui l ledoi t m ' o n t éc r i t qu ' i l s p a r t a i e n t 
p o u r E t a m p e s , o ù ils v o n t p a s s e r le p r e m i e r de l ' an 
chez u n e t a n t e à h é r i t a g e . Q u a n t à D u c o u d r a y , son 
i n t e n t i o n , j e le s a i s , e s t d e t e d é d i e r u n e fab le . 
(Cherchant.) J e r e v o i s d o n c p l u s p e r s o n n e q u e t u 
p o u r r a i s p i n c e r d a n s ton t r a q u e n a r d . 

M A D A M E . — E t v o t r e a m i C a v i g n o l ? 
M O N S I E U R . Lu i ! ' ! A h ! le p a u v r e g a r ç o n ! S'il 

t 'offre u n p a q u e t d e c u r e d e n t s f r a i s , c e s e r a t ou t le 
b o u t d u m o n d e . (Riant). Là , v r a i ! t u a u r a i s b i e n 
t o r t d e c o m p t e r s u r lu i p o u r u n e r o b e e n p o i n t d 'An­
g l e t e r r e . . il e s t p l u s d é c a v é q u e J o b . 

M A D A M E . — Vous m ' a v e z d i t v o u s - m ê m e qu ' i l 
a v a i t toujours s o n p o r t e - m o n n a i e o u v e r t p o u r s e s 
a m i s . . . 

M O N S I E U R . — Oui , m a i s c ' e s t p o u r crue l e s a m i s e n 
q u e s t i o n y g l i s s e n t u n o u d e u x l o u i s . 

M A D A M E , avec mépris. — A l o r s , q u a n d o n n ' a p a s 
le s o u . o n n e v i e n t p a s d î n e r chez le m o n d e . 

M O N S I E U R . — A u c o n t r a i r e , m a c h é r i e , c ' es t j u s t e ­
m e n t j i a r ce q u ' o n n ' a p a s l e s o u q u ' u n d î n e r e n v i l le 
fait p l a i s i r . . . A v e c ç a q u e n o u s n e p o u v o n s g u è r e 
r e p r o c h e r à C a v i g n o l ces d i n e r s o ù t u lu i fais u n e 
m i n e ! Que l l e m i n e ! . . S a n s p a r l e r d e s j o u r s d e gi­
go t , d o n t t u lui s e r s i n v a r i a b l e m e n t le m o r c e a u 
q u ' o n a p p e l l e la s o u r i s . 

M A D A M E . — J e l u i conse i l l e de se p l a i n d r e ! La sou­
r i s é t a i t le m o r c e a u f avo r i d e N a p o l é o n I e r 

M O N S I E U R . — S'il l ' a ima i t , il a v a i t g r a n d e m e n t 
r a i s o n d e s ' en r é g a l e r . . . Ma i s tu r e c o n n a î t r a s q u e ce 
d e s p o t e , q u i s e fa isa i t u n t ap i s d e la t è te des r o i s 
a p l a t i s à s e s p i e d s , é t a i t l i b r e , s i l ' env ie l u i e n e u t 
p r i s , d e s e c o u p e r u n e t r a n c h e d a n s la n o i x d u gi­
g o t . . . T a n d i s q u e C a v i g n o l , l u i , n ' a p a s d ' a u t r e c h o i x 
à f a i r e q u e d e b r o y e r p é n i b l e m e n t s a s o u r i s o u d e n e 
r i e n m a n g e r . . . c a r . à dé fau t d e g i g o t , t u lu i m a r ­
c h a n d e s m ê m e les h a r i c o t s ! 

L ' é m o t i o n d e M. Duflost e s t c o u p é e p a r l ' e n t r é e ôc 
la c u i s i n i è r e q u i a n n o n c e : 

— M a d a m e , voici u n e v i s i t e . V o u s savez i c 'es t ce 
m o n s i e u r q u e vous appe lez le M e u r t - d e - F a i m . 

M O N S I E U R , d la cuisinière. — N ' e n d i s p a s do 
m a l , m a fille, c a r , s a n s l u i , lu n ' a u r a i s j a m a i s m a n ­
g é q u e les p l u s m a u v a i s m o r c e a u x . 

M A D A M E . - A-t-il q u e l q u e c h o s e d a n s les m a i n s >. 

SALLE HES FÊTES, PLACELEVEKMEH.A TOURCOING. — Direction 
DBKBtan. — bureaux à 8 h. Rideau à 8 b. I | î . — 

DÉJEUNER DES DAMES 
r r e m p l a c e r le choco la t o u le café a u la i t , i 
î ts déb i l i t an t s s o n t s i nuisibles à la sanW 
L b e a u c o u p d e m é d e c i n s r e c o m m a n d e n t le \ „ . 

t ab le R a c a h o u t d e D E L A N G R E N I E R , a l i m e n t t r è s a g r é a ­
ble e t t r è s nu t r i t i f , q u ' i l s o r d o n n e n t dé jà a u x e n f a n t s . 
a u x p e r s o n n e s â g é e s o u a n é m i q u e s , e n u n m o t à t o u s 
c e u x q u i o n t beso in de for t i f ian ts . Dépôt t a n s c h a q u e 
v i l l e . S e défier des c o n t r e f a ç o n s i. 30135 
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MCQUETTES JACQtUM.dep.i 4.25,4.50,4.75 et5.50 
P e l u c h e p o u r T e n t u r e s . — T i s s u s d ' a m e u b l e m e n t 

HlDEaUXaPOh''lÊRES. HE COMMANDÉ, leRIOEAU MASSOOAH 
pure laine, hauteur 3 mètres, frangé, 9 fr. 

TAPiS D TABLE CHENILLE 
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Oe bonnes couturières sont den SHiâF 

i i l l 3 DUS Hltl 
r r:o\fMERniAf 

3 i d é c e m o r e . 
A R o u b a i x - T o u r c o i n g , l a C3te a fléchi d e a 1[2 

c e n t i m e s , m a i s les c o u r s t e n d e n t à se s o u t e n i r d a n s 
c e t t e p a r i t é . 

L e t o t a l d e s o p é r a t i o n s d u m o i s s e ch i f f re p a r 
2 . 9 3 0 . 0 0 0 k i l d o n t 2 . 8 7 0 . 0 0 0 e n t y p e 1 e t 6 0 . 0 0 0 
en t y p e A B . 

L a s i t u a t i o n e s t la m ê m e a A n v e r s . L e i p z i g e s t 
s a n s a f f a i r e s . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , 2 8 d é c e m b r e . 
L e e o u i g d e l ' o r e s t à 3 2 7 0 r 0 p i a s t r e s p a p i e r 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 3 0 d é c e m b r e . 

(par télégraphe) 
E n d i s p o n i b l e , i l a é t é t r a i t é . . . b a l l e s A u s t r a l i e 

1 9 b . P l a t a . 

H a v r e , 2 9 d é c e m b r e . 
{De notre\correspondant particulier) 

Laines. — M a r c h é c a l m e , m a i s l a c o t e d e ce 
m a t i n a é t é h a u s s é e d e 5 0 c e n t i m e s . 

E n d i s p o n i b l e o n a t r a i t é 194 ba l l es d o n t d é t a i l 
s u i t : 

1 4 1 b a l l e s C h i l i e n s u i n t e t 5 3 b a l l e s B u e n o s -
A y r e s filières à p r i x t e n u s s e c r e t s . 

A t e r m e o n a n o t é 4 7 5 b a L e s d o n t d é t a i l s u i t : 
1 2 5 b a l l e s B u e n o s - A y r e s s u r . j a n v i e r d e 1 2 1 à 
1 2 1 . 5 0 ; 1 7 5 ba l l e s d i t o s u r a v r i l d e 1 2 8 , 5 0 à 1 2 9 ; 
7 5 ba l l e s d i t o s u r m a i à 1 2 0 , 5 0 ; 2 5 b a l l e s d i t o s u r 
j u i n à 1 3 0 ; 2 5 b a l l e s d i i o s u r j u i l l e t à 1 3 1 , 5 0 e t 5 0 
ba l l e s d i t o s u r s e p t e m b r e à 1 3 3 . 

V o i c i les c o u r s d e c l ô t u r e : D é c e m b r e 1 2 1 , 5 0 ; 
j a n v i e r 1 2 1 , 5 0 ; f é v r i e r 1 2 7 ; m a r s 1 2 8 ; a v r i l 1 2 9 ; _, av r i_ _ 

L A C U I S I N I È R E . - Oui , u n p a q u e t b i e n e n v e l o p p é m a i 1 2 9 , 5 0 ; j u i n 1 3 0 , 5 0 ; j u i l l e t 1 3 1 5 0 - a o û t 1 3 ° -
d e p a p i e r . J ' i g n o r e ce q u e c ' es t , m a i s oa m ' a t o u t s e p t e m b r e 1 3 3 . 

L i r e r p o o l , 2 9 d é c e m b r e , 

( C E L L E S A R E C E V O I R ) 

D e p u i s c e m a t i n M m e Duflost e s t r e s t é e d a n s le 
s a l o n , o ù e l le a fait ses c e n t t o u r s m y s t é r i e u x . Son 
é p o u x , u n p e u p a r c u r i o s i t é e t b e a u c o u p p a r m a u ­
va i se h u m e u r , y p é n è t r e b r u s q u e m e n t en s ' é c r i a n t : 

— A h ! ç a , q u e . le es t c e t t e n o u v e le l ub i e i Voilà 
n o t r e c u i s i n i è r e q u i m e d i s q u e t u lu i a s d é f e n d u de 
f a i r e d u l'eu d a n s m o n c a b i n e t '. 

. M A D A M E , sèchement. — Au p r i x o ù e s t le bo is , j e 
j u g e i nu t i l e d e le g a s p i l l e r d a n s t o u t e s U s c h e m i n é e s . . . 
H suffit, a u j o u r d ' h u i , q u e n o t r e sa lon so i t , s eu l , b i en 
chauffé . 

M O N S I E U R , promenant ses regards autour de lui. 
— T i e n s ! m a i s q u e l m i c - m a c fa is- tu d o n c ici? N o t r e 
s a l o n a l ' a i r d ' u n e b o u t i q u e de b r o c a n t e u r . 

M A D A M E . J ' o r g a n i s e m o n expos i t i on d ' é t r e n n e s . 
C 'es t u n e m a n i è r e d e d i r e : H Ne moubiiei pas « a u x 
v i s i t e u r s q u i v i e n d r o n t a u j o u r d ' h u i : c a r c 'es t m o n 
m a r d i d o r é c e p t i o n . 

M O N S I E U R , naïvement. - Ma i s que l l e s é t r e n n e s 

Fe u x - t u a v o i r dé jà r e ç u e s , p u i s q u e le p r e m i e r d e 
a n n ' a r r i v e q u e d a n s q u e l q u e s j o u r s ? 

M A D A M E , avec dédain. O n vo i t b i e n q u e v o u s 
i g n o r e z ies u s a g e s d u g r a n d m o n d e , q u i a a d o p t é la 
m o d e r u s s e , c 'es t -à-dire d e d o n n e r les é t r e n n e s , à 
N o ë l . . . A u s s i , c o m m e n o s v i s i t e u r s d ' a u j o u r d ' h u i 
p o u r r o n t a u s s i s ' é t o n n e r d e ces é t r e n n e s p r é m a t u ­
r é e s , c ' es t v o u s q u e j e c h a r g e d e l e u r g l i s s e r , adxoi-

l ' a i r d ' ê t r e l o u r d . 
M A D A M E , virement. — F a i s e n t r e r . 
A p p a r i t i o n de Cav igno l a v e c son p a q u e t . — A la 

v u e d e s c a d e a u x e n c o m b r a n t le s a l o n , il r e s t e in­
t e r d i t . 

M A D A M E , gracieuse. Mais a r r i v e z d o n c , c h e r 
m o n s i e u r C a v i g n o l . N o u s p a r l i o n s d e v o u s à l ' ins ­
t a n t . . . Voits d e v e n e z r a r e . . . A ce m o m e n t d e l ' a n n é e 
o ù l 'on e s t si h e u r e u x d ' e m b r a s s e r s e s m e i l l e u r s a m i s , 
m o n m a r i a v a i t l ' i n t e n t i o n d e p a s s e r d e m a i n chez 
v o u s p o u r s i n f o r m e r d e q u e l d r o i t VDUS n o u s p r iv iez 
d e v o t r e p r é s e n c e . J ' e n é t a i s à m e d e m a n d e r e n quo i 
n o u s a v i o n s d é m é r i t é d a n s v o t r e h a u t e e s t i m e . (Ason 
mari). Ma i s à q u o i d o n c p e n s e z - v o u s , Duflost , p o u r 
l a i s s e r a i n s i M. C a v i g n o l d e b o u t i 

C A V I G N O L , vivement. — Non , n o n , n e d é r a n g e z 
p a s p o u r m o i t o u t e s c e s be l l es c h o s e s q u i s ' é t a l en t s u r 
vos s i è g e s . 

M O N S I E U R , obéissant à la consigne. — Ma f e m m e , 
m o n c h e r , a a d o p t é la m o d e r u s s e , qu i a v a n c e les 
é t r e n n e s a u j o u r d e N M i . 

M A D A M E . — T e n e z , Duflost , d é b a r r a s s e z d o n c ce 
f au teu i l d e s o n c a c h e m i r e e n s a bo i t e . 

M O N S I E U R , à part. — Il e s t jo l i , le c a c h e m i r e ! 
C'est l a c o u v e r t u r e d e la c u i s i n i è r e . 

C A V I G N O L . — V o u s a v e z r e ç u , pa ra i t - i l , d e m a g n i -
t i ques c a d e a u x . 

M A D A M E , négligemment. — Oh ! q u e l q u e s s o u v e ­
n i r s d ' a m i t i é . . . o u d e d i g e s t i o n (A part.) Qu ' e s t - ce 
qu ' i l p e u t b i en m ' a p p o r t e r d a n s ce p a p i e r ? (Aimable 
au f ossible.) Vous savez q u e v o u s ê t e s n o t r e p r i son ­
n i e r . . . P u i s q u e n o u s v o u s t e n o n s , v o u s n o u s fe rez 
l ' h o n n e u r d e d î n e r a v e c n o u s . . . N ' e s t ce p a s ? 

C A V I G N O L . — A v e c p l a i s i r , m a d a m e . . e t j ' a j o u t e r a i 
q u e v o t r e a i m a b l e i n v i t a t i o n m ' e n c o u r a g e a v o u s offrir 
c e d o n d ' u n e a m i t i é s i n c è r e . 

Il d é v e l o p p e s o n p a q u e t . 
M O N S I E U R , « part. — Le p a u v r e g a r ç o n se s e r a 

f e n d u e n q u a t r e . . . . Ce do i t ê t r e q u e l q u e p l u m e 
d ' a u t r u c h e qu ' i l lu i a p p o r t e p o u r m e t t r e s u r son c h a ­
p e a u . 

Le c a d e a u a p p a r a î t enf in . 
M A D A M E . — l il g i g o t ! ! ! 
C A V I G N O L . — E t j ' a i p r i é l e b o u c h e r d ' en d é t a c h e r 

la s o u r i s , m o r c e a u q u i a u r a i t d é p a r é c e p r é s e n t q u e 
j e d é p o s e à vos g e n o u x . 

M A D A M E , à part, avec rage.— To i , si t u r e m e t s le 
p ied d a n s la m a i s o n , ce s e r a q u e n o u s s e r o n s d é m é ­
n a g é s ! ! I 

E U G È N E C H A V E T T E . 

Laines des Indes.—La p r o c h a i n e s é r i e d ' e n c h è ­
r e s c o m m e n c e r a le 10 j a n v i e r 1 8 9 1 . A r r i v a g e s d e ­
p u i s l a d e r n i è r e s é r i e 1 2 3 4 3 b a l l e s . A n c i e n n e s e x i s ­
t e n c e s t e n u e s l a r i m p o r t a t e u r s 3 4 3 2 . T o t a l 1 5 , 7 7 5 
b a l l e s . 

L e s fê tes o n t i n t e r r o m p u le c o u r a n t d e s a f f a i r e s 
t a n t e n l a i n e s a n g l a i s e s q u ' e n p r o v e n a n c e s é t r a n ­
g è r e s s u r n o t r e p l a c e . L e s c . u r s s o n t t r è s f e r m e s . 

D e la q u a n t i t é d e l a i n e d e s I n d e s e n c o r e e n m e r , 
il e s t d o u t e u x si e n v i r o n l , 5 i i 0 ba l l es p o u r r o n t 
a r r i v e r en t e m p s u t i l e p o u r les e n c h è r e s p r o c h a i n e s 
L a p r o v i s i o n d o n c , p e u t ê t r e d e 2 1 , U 0 0 ba l l e s o u 
2 2 , 5 u 0 b a l l e s . 

MARCHES DE CON \ OMMATION 
F R A N C S 

F o u r m i e s , £ 8 d é c e m b r e . 
Laines brutes. — T o u t e s les v e n t e s s o n t a c t u e l ­

l e m e n t i n t e r r o m p u e s p a r t o u t à c a u s e d e s fê tes d e 
fin d ' a n n é e . S u r les m a r c h é s a u s t r a l i e n s . l e s v e n t e s 
o n t c l ô t u r é a v e c a n i m a t i o n e t a p r i x b i e n s o u t e n u s ; 
à l a r e p r i s e d e s v e n t e s , il n ' y a u r a p l u s g u è r e d e 
l a i n e s q u ' à S y d n e y . 

Peignés. — I l y a e u c e t t e q u i n z a i n e u n c o u ­
r a n t r é g u l i e r d ' a f f a i r e 3 a v e c p r i x s a n s v a r i a t i o n 
s e n s i b l e . 

Blousses. — S a n s s t o c k c h e z les p r o d u c t e u r s ^ 
p r i x s a n s c h a n g e m e n t a p p r é c i a b l e . 

Façons de peignage. — L e s l a i n e s a r r i v e n t d e 
d i v e r s c ô t é s e t la s i t u a t i o n des p o i g n a g e s s ' a m é ­
l i o r e . 

façons de filature. — M ê m e s i t u a t i o n ; d u r e s t e 
à J e t t e é p o q u e d e l ' a n n é e , les a f f a i r e s s o n t g ê n é - ' 
r a l e m e n t r a r e s . 

Fils. — P e t i t c o u r a n t d ' a f f a i r e s a v e c p r i x s a n s 
c h a n g e m e n t . 

Tissus. — A l i m e n t a t i o n à p e u p r è s n o r 
p r i x t r o p d i s c u t é s . 

Condition publique des laines, soies et cotant 
Relevés comparat i fs l i - inensuels du 

H au 87 décembre 

CHRONIQUE COLOfflBOPMLE 
Kovn.ux. —• Le ceivle colombophile « l'niou » rappelle aux 

amateurs que c'est dimanche 31 décembre sa ie Lxpusitioii-
concours. Lorame l'indique le rég iment les trente pigeous piï-
més dimanche dernier ne peuvent plus être présentes. 

Voici les membres du jur\ : Louis t>esh»mbes, de Tourcoing; 
Julien Tanchou. de I'JOIX: Emile Wille, de Houbaix. 

— Dimanche Si décembre, ^rainle exposition à la société la 
«t Petite Vitesse. • é:ablie chez Knnle Vioman. boulevard de 
Strasbourg, t t g . Les upaataf t i sont MM. Valentiu tte Coé et 
t i i i m n n . 

— Dimanche 31 décembre aura lieu au siéçe de U société 
« Saint-Luc ». établie chez M. Elte C.alteau à I Klteule. la troi­
sième exposition-concours. Les exiMMMtl sont MM. Théodore 
tiihnan. Gustave Lecat, Henri Derniers et Uruyneel. O d e r m e r 
exposera le premier lauréat tlu concours national de Chautillv 
ou i.80^ pigeons avaient été euiïaiîés. Tout fait prévoir que 
cette fête sera très suivie et plus d'un amateur en examinant 
les sujets fera des vœux pour eu obtenir de semblables. 

— La société l'Eclair aile, établie chez M. Oenis Desfontaines, 
me de Tourcoing *37, tiendra le dimanche 3* décembre sa 
deuxième exposition de pigeons. Les expotteMl sont MM. Jules 
Itabaux et Arthur Léman. 

LESCOMB T S DE COQS 
— Dimanche 31 décembre, rondage il • l'Enflé ». contre la 
icietê du Château de Lille. Cette partie sei-u juuèti plume» nour 
,u,ni'>. Mi>e au paie à trois heures et demie. 
fooftcoixa. — Uimanehi* 31 deeemltie. I U M M d'un i d e 3 

nuit pour i\> fr., pane d- plaisir a lu fr. à l'estaminet du Cui-
1 . IloulaiiL-ers de Holle^hem contre les liarbona 

nifse. Mise "ix-Rouîrt. I au pair ; heu es et demie Irès-

— Uni. uiplie 31 «l.vciiilire, attaipie d'un 3 de 3 mort pour 
1111) francs aller «t retour chez M. Vans>e. cabaretier «u Vert 
Gazon, lue du llrun-Pain. contre f « Espérance, « île itondiies. 

— lu manche 31 décembre, midage d'un 3 de 3 mort pour luit 
franc] à la « Nouvelle Avenlui-e u contre la société du ;. i»çtit-
Jésus », de Moipeaux. 

— Lundi (er janvier 189V, attaque d'un ï de 3 mort pour 30 
francs, paires de plaisir à 10 franc*, à la brasserie San' ' liloi. 
lue de la tiare, contre Ernest Vamiack, de Mémo. 

Moiscnox. —Jeudi a eu lieu le reudage de la «rande partie 
te coq» de Jules talonne, de Houbaiv contre Chocolat et sou 
ami clore, deMouscron, Les trsiis pâlies de là partie à laquelle 
as i - ta icn t itn grand nombre d amateurs de iloubai» et des 
environs ont été gagnées par Jules talonne. De nombreux pa­
ris ont été échanges de part et d'autre. 

T|R A LA PETITE ARBALÈTE 
R o r m i ï . — Dimanche 31 décembre un Kraod tir a la petite 

arnal . lc aura lieu chez M. J.-U. Pollet. caUaretier.rue de Lan-
uoy u' i l i . Prix: KHI francs. Mise: c tiquante centimes. Le tir 
commencera a trois heures de l'après-midi.Des arbalètes et uu 
jeu seront a la disposition des amateurs. 
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R O Y A U M E - U N I 

B r a d f o r d , Si) d é c e m b r e . 
Laines. - Des a f f a i r e s assez i m p o r t a n t e s e n 

p e i g n é s o n t é t é t r a i t é e s à l i v r e r . 
L e t o n g é n é r a l e s t c o n f i a n t e t les p r i x r a t e n t 

f e r m e s . L e s l a i n e s a n g l a i s e s s e v e n d e n t b i e n m a i s 
les d é t e n t e u r s c o n s t a t e n t q u ' i l e s t diff ic i le d ' o b t e n i r 
d e l a h a u s s e . 

U s ' es t t r a i t é d e s m o h a i r s , n o n e n f o r t e s q u a n ­
t i t é s , e t les p r i x s o n t s o u t e n u s . 

Fils. — L e s a f f a i r e s d ' e x p o r t a t i o n s e f o n t t o n 
j o u r s a u j o u r le j o u r e t les o r d r e s i m p o r t a n t s s o n t 
r a i e s . T o u t e f o i s les t i l a t e u r s , a v a n t d û p a v e r l e u r s 
l a i n e s p l u s c h e r , u e s o n t p a s d i s p o s é s à foire d e a 
c o n c e s s i o n s . L e s rtlateurs d e l a i n e s d ' A u s t r a l i e D e u 
v e n t v e n d r e d e f o r t e s q u a n t i t é s , m a i s i l s n ' o b t i e n . 
n e n t p a s t a c i t e m e n t l es d i s p o s i t i o n s . I l n e s ' e s t r i e n 
fa i t M m o h a i r . * 

Tissus. — O n ; ,e p e u t s ' a t t e n d r e à u n m o u v e -
m e n t s é r i e u x e n t i s s u s a v a n t q u e l q u e s s e m a i n e s . 

"RE V U E ÉCOJN. olviïôUir 

D ' a p r è s les d o c u m e n t s of i ic iels f r a n ç a i s n o u i 
a v o n s e x p o r t é , en I t a l i e , p e n d a n t l es d i x p r e m i e r » 
m o i s d e 1 8 9 3 , p o u r u u e s o m m e d e f r . 1 1 3 3 6 » fKjo 

E n 1892, n o u s a v i o n s o b t e n u » l u . i^324 txX) 

I l y a d o n c p o u r n o u s u n e a u g ­
m e n t a t i o n d e f r 1 3 . 0 3 6 0 - 0 

11 y a l i eu d e r e m a r q u e r q u e p o u r ie s e u l m o i s 
d o c t o . r e , n o u s a v o n s u n aco ro i s - s emen t d e p l u s d e 
nuit millions. r 

L e s a r t i c . e s en a u g m e n t a t i o n s o n t : l es s o i e s 1 P * 
p e a u x , p i e r r e » e t t e r r e s s e r v a n t a u x a r t s e t m é -
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